
burg, « s u r du préfet de Metz, grarde,droite, 
aux cheveux blonds, aux sourcil-" presque 
blancs . » 

— Misa Baker, âgée de dix-neuf ans, 
accompagnait samedi dernier son frère et 
son père à la station ds Woodford, en A n 
gleterre, lorsqu'un train, lancé à toute vi« 
lesse, la renversa sur le quai au bord duquel 
el le s'étaii trop approchée par imprudence: 
e l l e tomb •. sous les roues de la locomotive, 
et on la ramassa, sous celles d'un wagon de 

Ijremièrs classe, morte et horriblement mut i 
l e . 

Miss E ail j Baker, qui appartient i une 
des plus honorables familhts du comté, est 
universellrnv n i regrettée. Sa famille est dans 
un désespwir impossible à décrire. 

— À. Bude (Grande-Bretagne), on a trouvé, 
sur la côte, deux fragments de navire por
tant le mut Atacama peint en blanc, ainsi 

Iu'uu morceau de bois sur lequel était écrit 
(ary Jones. Ou craint que ces deux navires 

c e se soient perdus pendant la dernièie 
tempête. 

— Le Courrier du Havre annonce que les 
mauvais temps de ces derniers jours ont 
occasionné d'assez graves dégâts à la bat
terie de l 'Epi-à-Pin, au Havre. Une large 
et profonde crevaste s'est produite, sur une 
longueur de plus de 15 mètres, dans la 

{date-forme de la batterie, sur le bord de 
a mer. Par suite, la plate-forme s'est 

lézardée sur une longueur de près de SO 
mètres, et l'avarie me:uce de prendre e n 
core de plus grandes proportions si les 
réparations ne sont pas au plus tôt com
mencées. 

De promptes réparations importent d'au
tant plus que le temps ne s'améliore pas et 
parait menacer encore. 

Ainsi l'administration de la matins a télé
graphié cet avis à la chambre de commerce, 
sous la rubrique: Paris, é octolre. 

• Hissez c6as du Sud; baromètre baisse 
encore en Mande; coups de tan t du Sud 
franchissent dans l'Ouest, t 

— Les journaux américains perlent d'une 
l ié flottante qui e>t en ce moment la mer
veille de Winchendon, Etat de Massachu
setts. Dans l'origine, cette lie appartenait 
à Winchendon; mais au mois de mai, s u 
temps de la floraison, elle fut prise du désir 
de parcourir le monde, et elle s'avança un 
beau jour jusqu'à deux milles dans le Nord, 
puis elle revint, pour repartir de nouveau. 
Cette lie consiste en une terre ferme; p lu 
sieurs personnes ont pu la parcourir; toute 
sa surface est couverte de buissons; on y 
compte quatre cents arbres dont la hauteur 
est de cinq à vingt cinq pieds. 

— Un banquier, M. de Camondo, vi«»nt 
d'offrir au Jardin d'Acclimation, deux bœufs 
coureurs de Ceylan. Ces animaux, de la 
taille d'un très petit ane ou d'un très grand 
chien, rendent de grands services dans leur 
pays uatal. Le service de la poste se fait 
avec leur aide. Ardents et infatigables, i ls 
parcourent de grands espaces en conseivant 
une allure accélérée. Le Jardin •d'Acclima
tion viei t de les mettre à la disposition des 
cavaliers en bas âge, qui chevauchent déjà 
sur les coursiers nains d'Islande et de 
Sftm. 

— Un i une homme de 22 ans, mécani
cien à Maris, vient d'établir un obus à a i -
guil ls , do it il est l'inventeur, et qui donne 
des effets foudroyants. Cet engin de guerre, 
qui a le mérite de ne jamais éclater entre 
les main» de ceux qui le dévisseraient, a 
offert par l'expérience des résultats du plus 
grand avantage pour notre artillerie. 

— Ce n'est pas seulement en Algérie que 
les sauu reilr* ont commis des dégâts con
sidérables, mais en Amérique. Dans les ré
gions occidentales de l'Etat de Minnesota, 
une invasion de sauterelles a détruit U s 
récoltes sur pied et pendantes, réduisant à 
la misère une population de plus de quatre 
mille cultivateurs. Heureusement que les 
secours du gouvernement et ceux des par
ticuliers sont venus pourvoir aux besoins de 
ces infortunés jusqu'à la récolte prochaine. 

— C'est du Nord aujourdkui que nous 
vient la lumière, vont bientôt s'écrier les 
femmes. Pendant que nous nous extasions 
à l'idée qu'une femme a pu se faire rece* 
voir bachelière, ou médecine, ou pharma
cienne, le gouvernement russe parle peu, 
mais il agit. Le ministre de l'instruction 
publique russe a nommé une commission 
chargée d'étudier la question d'une école 
supérieure, d'une université spécialement 
réservée à celles de .ces dames qui ne crain
dront pas d'?b trder la haute littérature, les 
sciences mat lu ma1 biques, la médecine, la 
pharmacie,et en général tout ce qui.jusqu'à ! 

Î
irê.'eul semblait l'apanage des hommes,seus 
• ur d'enseignement supérieur. 

— Episode de la tournée de M. Thiers. • 
On présente à l'ex-président de la repu* 

blique le rédacteur en chef d'une feuille de 
chou départementale , organe sang de 
boeuf. 

Compliments et congratulations récipro
ques . Au bout d'un instant, M. Thitrs 
quitte le publicisle provincial en lui serrant 
la main, et s'adressant à un des députés de 
l'eu droit : 

— Vous avez là, lui dit-il en. faUant 
allusion au journaliste, un excellent répu
blicain. 

— Je le crois parbleu bien, répondit le 
député en souriant avec malice. Il vous a 
traité d'aesassin pendant la Commune I 

qu'il n'a pas arrêté la demoiselle Aymé?, 
que du reste il ne la connaissait pas. qu'il 
ne l'avait jamais vue avant sa confronta
tion. Il donne des détails sur l'organisation 
des gardes civiques et prétend avoir été 
souvent confondu avec Gavard, qui, seul, 
opéra toutes les arrestations. 

Le premier témoin entendu est M. le 
docteur Sanvet, médecin de prison. M. 
Sanvet déclare qu'il a «oigne à la prison 
des Présentines ia demoiselle Aymes qui lui 
a dit avoir été arrêté par Matheron. Le se -
coud témoin est la Touve Gas-juet qui dé
clare aue l'arrestation eût lieu dans son 
magasin, mais elle ne reconnaît pas Mathe
ron. 

Mademoiselle Aymes est ensuite enten
due. Elle fait avec beaucoup de vivacité 
une longue déposition dans laquelle elle 
parle de pèifrinsgs, d'auparitiou de la vierge, 
de démarche couronnée de «uccès auprès du 
roi Victor-Emmanuel peur demander la grâce 
d'un condamné à mort, e tc . . . Au cours de 
de cotte déposition, la demoiselle Aymes 
inteipulle l'accusé qu'e lb reconnaît, et elle 
l'accuse énergirjuement d'être l'auteur de 
son arrestation. Le témoin escite à plusieurs 
reprises l'hilarité de l'auditoire. 

M* Suchet, défenseur de Matheron, fait 
constater l'exaltation d'e-prit du témoin, 
dont il croit les facultés mentales dérangées. 

La demoiselle Aymes termine sa déposi
tion eu demandant au président l'autorisa
tion d'aller prendre un peu de nourriture 
parce qu'elle éprouve des maux-d'estomac. 

Après une suspension d'un quart d'heure, 
commence l'au lition des témoins à décharge. 
Un grand nombre d'entre eux sont d'accord 
pour Aire que la d<moiselle Aymes est tiè* 
excentrique et qu'elle ne semble pas jouir 
de toutes ses facultés mentales. M. Eslran-
pin, eotr'aulres, directeur du Crédit agricole, 
déclare qu'il fut sauvé par Matheron. après 
avoir essuyé deux coups de feu dans les 
allées deMeilhan, te 3 septembre 1870. 

L'audience est levée à midi et renvoyée i 
2 h. 1/2 pour le réquisitoire et la plaidoie-
rie. 

Le jugement sera probablement prononcé 
dans la soirée 

Marseille, 7 octobre.— Conseil de guerre 
A l'audience do cette après-midi, la foule est 
considérable. Le témoin Estrangin est rap
pelé. 11 fournit des renseignements sur la 
scène du 2 novembre et la part prise par 
Matheron pour le sauver. Une discussion 
s'élève entre le défenseur et le commissaire 
du gouvernement sur ce point. 

Avant de prononcer son réquisitoire, le 
commissaire du gouvernement considérant 
qu'il résulte des débats que la date de l'ar
restation de Mlle Aymes n'est pas détermi
née, dépose des conclusions tendant à faire 
fixer la date d<* l'arrestation dans le courant 
du mois de septembre, et non le 25 ni 
le 2 7 . 

Le défenseur eombat ces conc lusons . 
Le conseil de guerre adopte les conclu

sions du commissaire du gouvornement,qui 
commence son réquisitoire, et soutient l'ac
cusation. 

Le défenseur conclut a l'acquittement. 
Le conseil -condamne Mtthtfron à 5 ans de 

prison et 11 ans d'interdiction dé ses droits 
civils. 

L'audience est terminée à 6 h. 1/2. 

M. D'ARNIM. 

Rome, 8 octobre. — L a Voce délia \ 
Venta croit s a v o i r q u e les d o c u m e n t s ! 

r e t e n u s p a r l e c o m t e d 'Arn im s o n t d e s j 
d é p ê c h e s re la t ives à u n n o u v e a u g o u 
v e r n e m e n t e n F r a n c e et à l ' ingérence i 
d e la l ' e u s s e d a n s les affaires d ' E j j 

Ces d é p ê c h e s s e r a i e n t e n l ieu s û r j 
d e p u i ° l o n g t e m p s . 

Berlin, 8 octobre. La Gazette de la ; 
Croix ma int i en t contre p l u s i e u r s a u t r e s 
j o u r n a u x s o n affirmation re lat ive à l'in
d i s p o s i t i o n d e M. d 'Arnim et la n é c e s 
s i té pour l 'ancien a m b a s s a d e u r d e s e 
faire traiter par u n m é d e c i n . El le ajoute 
q u e le fijs et le beau frère d e M . d'Ar
n i m ont reçu l 'autorisat ion d e lui r e n d r e 
v i s i t e e n p r é s e n c e d'un t iers . La G a -
zette de la Croix croit s a v o i r e n c o r e 
q u e la r e q u ê t e t endant à l ' é l arg i s se 
m e n t de M . d ' A r n i m n'a p a s é l é re • 
p o u s s é e par ce motif q u e l'état d e s a n t é 
d e M . d 'Arnim aurait é té j u g é s a t i s 
fa isant . 

POURQUOI ? . . . 
Berlin, 8 octobre. — L ' a m b a s s a 

d e u r d ' A l l e m a g n e à L i s b o n n e a r e ç u u n j 
c o n g é d e d e u x m o i s . Il s e r a r e m p l a c é 
par le c o m t e Hermann. A r n i m , conse i l - ! 
1er d e l égat ion . 

LA. OUERRB CARLISTE. 
Madrid, 8 octobre. — La Iberia '• 

assure que Dorregaray a abandonné j 
Don C;rlos parce que le OoAseil qu'ii j 
lui donnait de renvoyer1 s-e* nmis oc- ; 
tuels et d'appeler Cabrera n'a pas élé j 
suivi• 

LA SITUATION A BUENOS AYRES . 
Buenos Ayies. 8 octobre.—Plusieurs 

fonct ionnaires d u g o u v e r n e m e n t d o n 
n e n t l eur d é m i s s i o n . 

L'i prés ident A v e t b n e d a a l ' intent ion 
de publ i er un mani fes te a n n o n ç a n t qu' i l 
s e ret ire d e la p r é s i d e n c e . 

M. QuiuLaua sera p r o b i b i u m e n t n o m 
m é prés ident t empora ire j u s q u ' a u x n o u 
v e l l e s é lec i iu i io . 

Lo g o u v e r n e m e n t a fait fortifier l e s 
points s t r a t é g i q u e s . 

L e s iaaucgaa août c o n c e n t r é s à Gan-
n e l a s . 

B e a u c o u p d e fami l les é m i g r e n t . 
Buenos Ayïres, 8 octobre, soir. — La 

g é n é r a l Mitre e s t à C o l o n i a - U r u g u a y ; on 
a s s u r e qu'i l prendra le c o m m a n d e m e n t 
d e l ' insurrect ion , l e s i u m r g c » ont pr i s 
Ë L S a n - M a t t i n - G e r c i a ; d e u x m i l l i o n s 
s t e r l i n g ont é té retiré» d e la b a n q u e 
A r g e n t i n e . Le chef imastfge l î i v e r o 
a v a n c e sus B u e n o s - A y r e s ; lo g o u v e r n e 
ment prend d e s m e s u r e s é n e r g i q u e s . 

GOMIERGE 

••, et if- nlnvcan * 41 15-* •» naW* 
de 30 e. 

Les fonda espagnols conservent une excel
lente tenun 

Les Seciété* en crédit saut à peu près in
variable*: le FoaeUt 751» et la Gé'.iéralrt à 
550. 

La Banque ottomane est en reprise à 0S3 
et la nouvelle à 573. 

Les actions dfls chemina tmc-; sent à 135 
counon détaché. 

Trois heures. — Le 3 0/0 reste à 02 41>, 
et le 5 0/0 à 99 40 . 

A p e r ç u 

Occasions E£J 
2o0 pièces 

La Presse Médicale est unanime à recommander 
le Sirop et le Bonbon du docteur Cabanes dans 
les rhumes, bronchites, catarrhes récents ou 
chroniques, asthme, toux nerveuse et opiniâtre, 
grippe, quinte de toux de mauvaise nature; 
toutes les aflections disparaissent promptement 
sous son influence. Mais c'est surtout dans la 
Phtisie Pulmonaire qu'il rend de véritables servi
ces ea procurant au malade un calme si précieux 
dans cette cruelle maladie; les professeurs 
Trousseau, Velpeau, Denonvillier et N'élaton l'em
ployaient constamment avec succès. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France; à 
Roubaix, pharmacie Couvreur. snsu 6954 

Progrès de VArt O G i a i X A l s a i i f i : 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et pesé; 
sans douleurs. E d o u a r d V e r f c r u ^ s j r h r , 
DENTISTK, breveté de S. M. le Roi des Belges 

g, rue de l'Hospice, 8, ROUBAII 
MAISON À FAA13 

4 , B o u l e v a r d P o l u o n n l è r « , 4 
NOTA. Ces dentiers ent l'avantage de ne pas 

emplir la bouche, ils ae nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

T R I B U N A U X 
L ' a f f a i r e M a t h e r o n . 

Marseille, 7 octobre. 
Conseil de guerre. — Célestin Matheron, 

34 ane, ex commandant de la garde civique, 
comparait comme inculpé d'avoir, le 27 sep» 

"" ter..bre 1870, ané té illégalemeat la demoi-
sel.e Aymes, dans un magasin do la rue 
Thubaneau. Matheron la conduisit dans la 
maison de la Mission de France, oîi il l u i 
demanda d'indiquer un endroit où devaient 
se trouver 5 millions de francs et des m u 
nitions. Les recherches n'ayant donné aucun 
résultat. Matheron conduisit la demoiselle 
Aymes a la préfecture, puis à !a pn on des 

Srésertii:'*, où elle-fut écrouée. Matheron, 
atern-g», eHirme d'une «uasùèia 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e » T é l é g r a p h i q u e » 

(Service particulier du Joural 
de Roubaix). 

Perpignan, 8 octobre, soir. — A F 
FAIRE DE PIA : A l'audience d'aujour
d'hui, le Conseil de guerre entend la 
déposition des témoins relativement à 
Kremer. T.â fille de la victime Salasc 
dépose que Kremer a frappa à leur 
porte et a crié à sou père de descendre 
en proférant des paroles injurieuses. 
Des voix demandaioot de la paille et du 
pétrole pour mettre le f:u. La foule a 
envahi la maison. Uue somma de 60 
francs a été dérobée. Kremer a fait 
évacuer la maison. Le témoin ajoute que ! 
l'accusé nourri«sîitt, ttûe aneieune haine 
contre son père. Kremer nfe «herfique-
ment. 

Un autre témoin» M. Goffinhal, substi
tut dit qu'il a protesté contre les 
arrestations. Il ajoute que Kremer s'est 
rendu à Pia pour prêter main-forte h 
la justice, les hommes ont été accueillis 
à coups de fusils. Ils ont fait des arres
tations. M. Coflinhal crut devoir con
duire les personnes arrêtées à Perpi
gnan, tant pour les soustraire àlafureur 
de la foule que pouf que la justice eut 
son court". 

SOUS LE BEAU CIEL DE L'iTALlE 

Rome, 8 octobre. — Mgr Tëodoli,qui 
avait été arrêté par des brigands, a été 
relâché moyennant une somme de 50,000 
éjMMs» 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
Havre, S octobre. 

(Dépêche de MM.Shhgdenhanffen et C\re~ ! 
pré.-r=nté^ » Roubaix par M. Bulteau-Desbon- j 
net*.) 

V e n t e s 4 0 0 b . , m a r c h é c a l m e , m a i s 
lrès*ierna»,tr»s*oN.86 terme.inchangés 
sans mouvement. 

Liverpool, 9 octobre. 
(Dépêche de MM .Shlajtdenhauffenet C*,re

présentas à Koubaix par M. Bulteau Desbon
nets.) 

Ventes 12,000 b.; marché inchangé. 
% wIH d i v e r s 

AUVERS, 6 octobre. — Laines. — Qn a 
vendu aujourd'hui 370 balles laine en suint 
de La Plata. 

Cotons. — On a de nouveau vendu an-
jourd'hui 50 balles Savanah disponibles par 
Juàinal à fr. 95; 35 balles Louisiane par 
Ella S. Thayer à fr. 90 1/2 et 271 balles 
Santos à fr. 89 par 50 kilos. 

N B W - Y O R K . 23 septembre. — Cotons: 
Le marché a été calme depuis trois jours 
pour marchandise disponible- st les prix sont 
en baisse de 1/4 c ts^fentes 4.355 balles 
dont 283 pour l'exportation t 2,930 pour la 
filaiure et 142 par spéculation, Sur délivrai
son future la demande a été modérément 

4.ÏE l \ K t I I E 3 A 1ICE I»S: I M L f j ; . 
— Vendredi 9 oct rbre, v e l a a e h e . 

S iœed i 10 octobre. L.» e i r à r ^ tSe 
12i4-ii, drami1. en citiq actes. 

l l a i l i ' i - f * a t l i c l i u , opéia-comiquc; en 
un acte. 

LiOM n u r t - s d e .1 e a n n e t t e , opéra 
comique, un acte. 

i'Exposilien Industrielle qcl *JZ? 
dans les grands magasins de nouveautés du 

TAPIS ROUGE 
(05 et 07, raeda faubourg St-Martin et 54, 
rue du Chateaa-d'Bau, Paris) a, cette annét-', 
une Importance considérable. L:s tissus les 
plus en vogun, lfts costumes l a plus n o u 
veaux, les velours et. les, soieries les plus 
bellen y »om a |»rofu--ioîj. Eu aliaut visiter 
colle Exposition, les dames pourront M osa -
vahicic qu'ii est inutile d'aller cberoUer dans 
les quartiers luxueux et àum i<\-* maisons 
somptueuses, ob tout, e^t foit cher, ce que 
l'ou trouva si bien el à de^ p r x t èï rnodé-

j rés Au T A P I S R o u e s . 
d e «srïelcuies* aîï';iïi«e*j 
î t o i ' s i i g ' i t c : 

fOli pijbcàsdrap <ii-,Pu>is 
ot rayuve* 

M*ge '-i" iaiur,joIi éi'-ff1. 
Vigogne b. ig*»,nuancer graduées p >ur 

Camal^uxj valant 1 tV. 4:i 
Cheviot traîné tout Laiuf,ttitite bei>e 

valant 2 fr, 4ii 
Armure Ruasepure. laine, t .es hiïio 

étoffa 
Dra.pSoubi?e,magui[i [ue tissu m i l 

ieux et cUaud, puce Lune,largeur 
120 c. 

Gde i | n ; e _ n sur les eaieriee de C J. 
DSlSSe Bonnet. Talf» tas enit, 

valant 8fr . , b,9'> Faill8,valant 14 fr. Ë 0 , 5 0 
n „ B i ; _ _ - faille noi«-e, pure toia 
nBrS LîyuB 2 fr. 90,plus belle î * , * -
W « . . L n n n marmotte ou -féritabl»1 

lanCllOflS Skunns S I , O C 

I OAA i'\,k\nn Urlau di<pés pure 
• ZUU I n a i e S l*i.,e cachemire I S , 5 ^ 

SOOWaterprooi^Jifchfva1 

lant 15 f i . Î , » C 
n . ; i n ;„„ tartan, Boftage doublo 
re iyu i i i rS tanel le , naaochas st po
ches garnies I 2 , O w 
M , j _ belle f.iillo,doublécs,four-

uDQi'S rure ventre de gris, lon
gueur ItO c. î f l» ,©© 
UnPO l i i n n P**»pbaies soie cuit^., 
IlOrS hçjfle manche bijouterie, fer-
meture bievetéo S . H f t 
TI.'-M « — ^ ». - Jusmr'aa St Octobre, i l 

Frimas gratuite : ,, oireH a tome T,Fi-
sonne achetant ou demandant pour 25 fr. 
un charmant Perte-Billets russe à coini 
dorés. 

A u Xs»j»Ï!>« K o u * ? e , 65 et 67, rue du 
Faubourg St-Martin, et 54, rue dû Château-
d'E»u. —Envoi franco d'échantillons, cata
logue général et catalogue desatBeutuements. 

Enroi franco marchandises au-dessus de 
25 ft, 6901 . 

aux pe: onnes et aux enfants les plus fai-
bba, c- nourrit dix fois plus que la viande 
e t q u - ! chc.cola» ordinaire, sans échauffer. 
E » bottes de 12 lasse», 2 fr. 25 c ; de 24 
tastes, « fr.; de 48 tas^s , 7 fr ; de 57* 
tasses, fiO Ir.; ou environ N c la tasse. —-
Envoi contre bon de po*te, les boites de 
S2 et 00 fr. franco.— Dépôt à Roubaix 
chez MM. (loille, pharmacien, Morelle-
Bouigeois : Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez Tes pharmaciens et épiciers. —• Du 
BARKV et 0», É6, Place Vendôme, à Paris . 

TAMAR INDIEN 
GRILLON . 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C O N S T I P A T I O N , naurhdta. K^m. 
Ph,f**t$,r.Grammont, Paris.—£»2.so. Poste t,1* 

à Bouhaix, DBSCUODT, pb. . 20, Grande-Rue 
i 6702 

Le tiOUiUUM, 
r»our l'insertion def 

.IïîO!CIAlRES 
il(m: Dfc ^uClETESet 

ICATIOHS sVWsV 
: | El HJD1C1AIR1S. 

o as 

vas ' 

i.oe 

K I 

. . • M - ^ rtiriTTi.1» candue s a n s .*.• 
S A N T E r\ T O U S d o c i n a . i a n s p u 
ges e t sans frais, par la dé l i c i euse farine 
de Santé de Eu Barry d < Londres, dite : 

R8YAtfiSGI.fi KR; 
Vingt-sept ans a'un tnvaiutni succès, ei 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, suaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation, diarrhée, dyssen taries, 

active à"prix en baisse de 1/16 et»; on a 
vendu 52,700 b. de 15 5/52 à 1« 21/32 c. 
pour base low raid.; 15 5/8 à 15 23/32 c . 
il ent.. 16 5/32 à 15 9/32 c. s /oet . , 15 5/32 
à 15 9/32 c. s/nov.. 15 5/26 à 15 9/22 c. 
s/dée. 15 3/8 à 15 17/32c. s / janv. , 15 5/8 
• I l 13/16 c. »/fév.,- 15 15/32 à 16 1/8. 
s/mars, 16 H / 5 2 1 16 7/16 c. s/avril et 16 
21 /3Î c s/mai. 

t s i - l , ! . * T I M i I \ a W I i a 
Bourse de Paris du 8 Octobre 

Deux heurts — Nos Rentes ont encore 
j earné quelques centimes sur les cours d'hier, j 

Les vendeurs semblent cependant opposer , 
j une certaine résistance, mais pour le m e - j 
! m e n t , leurs efforts sont stériles. On remarque j 
I qu'on achète des primes à de faibles écarts, j 

C'est souvent un indice de hausse, puisque i 
quand les primes sont débordées on est forcé j 
de »e racheter. 

C'est ce qui nous ferait croire à la conti
nuation du mouvement. 

Quoiqu'il en soit, voilà l'Emprunt revenu 
à 99.511 et le 3 » /• à 62-50 . On est loin 
encore des cours du mois dernier, mais en
fin on a reconquis une partie du terrain 
perdu, et ei l'on ferme aux cour* susdits, i l 
est probable qu'on voudra reprendre le 
cours de 100. 

Le comptant, de son côté, est beaucoup 
mieux tenu. 

Lee oidres d'achats du chef des Recettes 
trénéiales, revieanent em grande quantité. 
C'est le meilleur auxiliaire des acheteurs, et 
c'est ce qui facilitera leurs projets. 

Les fonès d'Etat étrangers sont aussi en 
i meilleur voie. ._ _ , 
I L'Italien fait 66 é*. Le* fonds turcs «ont 

Le B 0/0 ancien est t n 

' UHiESàtessreonàLoner 

Â l o u e r 
Immédiatement, une 

M A I S O N 
Avfc iBîaîra.sïii . ayant porte co-

ebère,située a Roubaix, rue Saint-
Maurice, n°30 . 

g'adnssar à M° PANNIER, agréé, 
rue du Cbàloau, n° 25, à Roubaix. 

6983 

S O N 
R W L B A 2 X , quartier de l'Epeule 

O ï l BELLE 

JUMB» M M JL 
à u s a g e d e c o m m e r c e 

ou d'agrément 

Â louer ou à Tesdre 
S'adresser chez J . DE3MET, rue 

d'Inkermann, 5t. 

55 IV 

rue 
6940 

T o m c o i ^ G 
Hameau du Blanc-Seau 

UNK JOLIB 

^ 1 S 
avec jardin 

A louer 
9'adreesfj chez J . DESMET, 

d'iLkemiann, 5 2 . 

Imprisnerîe à vendre 
Dana le contre de la France; typo

graphie, lithographie, librairie, re
liure, un journal hebdomadaire et 
un aune quotidien. La ville est 
pîrifcs d'avenir; diverses industries 
Importàartes y Bont anivées depuis 30 
au«; quatre voiasferrées y convergent, 
Les travaux ,' usines occupent 
eonatamm «ni d iix écrivains et une 
n s c h i u e lithi rraphique; doux autres 
machines lyp «graphiques et un mo
teur à vapeur. La Librairie et lapape-
tfcna, situé*.- à l'entrés de l'avenue 
de la (are, son', pourvues d'une 
nombreuse itèle; 70 instituteurs 
y font leurs «ppsovÏMonneasesiti an-
nuels. près jue u»us au comptant 
2 iuui n • nx o;;l MM^ 
politiuue 

S adre.Sf i pour ;es ie;geignements 
à MM. Ravas, LaiûU et Cie, 8, 
•"ïr,cede 1 Bourse, à P..ris. 

L t s 
itelle situation 

Sossva" à partir du premier 
1875, l iai v w » t e é t a b l i s t -

eu reprise « 

étou 
vrosv,, . „ , _ 
blessa , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de CastlestUart, le duc de 
Plusko-w, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e tc . 

Cure N» 78,364 
M- et Mœ* Léger, de Maladie de foie, 

diarrhée, tumeur et vomissements. 
Cure N° 68,471. 

M. l'abbé Pierre Castelli, à1 Epuisement 
complet, à l'Age de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » a . 

Plus nourrissante que la viande, elle 
I économise encore 50 fois son prix en médeci

nes . En boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
I 4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — Les 
| Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
I temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
i du lait, café, chocolat, thé, v in , ete. Ils 
! rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè-

vent les naa^ées et vomissements, même en 
| grossesse o en mer, ainsi que toute irrita-
! tion et i cte odeur fiévreuse en se levant, 
j ou tprta certains plats compromettants : 
i oignons, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
! mèin? après le tabac. Améliorant le som-
I meil , l'appétit et la digestion, ils nour

rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
fermes et fo. tifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chair* fermes 1 

A 

« r m e n t propre à^toute espèce d'in-
dustiw avec force motrice néces-
sai*e. 

Cet établissement est situé rue 
Darbo, .' proximité do la route de 
Tourcoing. 

S'adre-ser pour les i enseignements, 
rue Fosi-e, aux Chênes, 10. 6812 

A. l o u e r une grande m a i s o n 
avec porto cochère, magasins, située 
rua du Freency, derrière la gare. 
S'adresser rue k'osse-aux-Chênes, -n* 
45. 6517 

A l o u e r » pour le lo r avril 187S 
u n e m a i s o n située rue du Grand. 
Chemin 6, à usa*a de Fabricant, 
négociant et ma chand de matières, 
ayant grand porte, lanttrneau cou* 
vrant toute la cour. S'adresser 
môme rue,86. 6845 

A V E N D R E 
à main ferme 

Une n i a i s o n rue Pellart prolon
gée. 

Une, rue Daubanton. 
Une grande et 3 petites, rue de 

l'Epeule. 
Uno grande et jardin,rue du c h e 

min de FtT. 
Uue belle o : » m p a g - n e , b i e n située 

en plein rapport, entourée de murs 
contenant 7000 mètres environ. 

Plusieurs p i è c e s d e t e r r e 
près du centre de la ville de Rou-
baix. 

D M m a i s o n rue du Havre et 
une rue d l.ikerman. 

& louer 
Une m a i s o n avec grande-porte, 

rue de l'Espérance l ib.e ce jour. 
Une rue Latine avec grande-

porte. 
Une , rue du Grand-Chemin, con

venable pour négociant et fabricant. 
Doux grandes, rue du C h min de 

Fer, pour négociant. 
Une rutî du l lâvre. 
Une ru,» Paavréo. 
S adresser à Jean-B te DeplaaM. 
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